
SUR 

L ' A D M I N I S T R A T I O N 
P E N D A N T L ' A N N É E 1891 

L e Conseil d'Etat, pour se conformer à l'art. 66 de la 
Constitution du l a r mars 1885, a l'honneur de présenter 
au Grand Conseil son rapport sur l'administration publi­
que en 1891. 

Ce rapport est divisé en sept parties, qui correspondent 
à autant de Départements institués par la loi du 31 mars 
1886, et se suivent dans l'ordre indiqué à l'article 36 de 
celle-ci, savoir : 

t° Département de Justice et Pol ice: 
2° Département de l'Instruction publique et des Cultes; 
3° Département de l'Intérieur ; 
4° Département de l'Agriculture et du Commerce ; 
5° Département Militaire ; 
6° Département des Travaux publics; 
7° Département des Finances. 
La partie concernant le Département de Justice et P o ­

lice est précédée d'un aperçu sur la législation générale, 
du rapport du Tribunal cantonal et du rapport du greffier 
central des Conseils de Prud'hommes de Lausanne. 
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DEUXIÈME PARTIE 

INSTRUCTION SUPÉRIEURE 

U N I V E R S I T É 1 

L'année 1890-1891 marquera assurément, el ajuste titre, 
dans les annales de l'instruction publique du canton de 
Vaud, puisqu'elle a vu se produire la transformation de 
l'Académie en Université. Cette mesure, d'une portée si 
grande pour l'avenir de notre école de hautes études n'était, 

1 Le Conseil d'Etat a pensé devoir faire imprimer in-extenso 
le rapport qui lui a été adressé par l'Université sur la marche de 
l'établissement pendant la première année de son existence, ce 
docurrfent ne. pouvant manquer d'intéresser le Grand Conseil ; mais 
il prie MM. les députés de bien prendre note que les appréciations 
qui se trouvent dans ce rapport émanent de l'Université et non 
du Conseil d'Etat. 

INTRODUCTION 
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croyons-nous, nullement prématurée ; elle se légitimait au 
contraire par le développement constant de notre ancienne 
institution, développement qui lui permettait de prétendre, 
sans que pour cela un effort extrême fût nécessaire, à pren­
dre définitivement rang parmi les Ecoles offrant à la jeunesse 
studieuse toutes les ressources d'un enseignement encyclo­
pédique. 

Ce n'est certes pas sans émotion que les amis d'un passé 
qui n'a pas été sans gloire ont vu disparaître un nom que, 
pour modeste qu'il fût, ils aimaient à prononcer, — un nom 
auquel se rattachaient pour eux tant de précieux souvenirs. 

Comment auraient-ils pu oublier, à l'heure décisive des 
adieux, que la vénérable Académie avait été l'alliée fidèle 
de notre Eglise, qu'elle avait formé dans son sein une lon­
gue suite de générations de pasteurs, nos hommes de loi, 
nos magistrats, toute une élite intellectuelle dont la patrie 
avait pu s'honorer, qu'elle avait été, en un mot, dans la 
mesure de ses forces, un foyer de lumière — de chaleur, 
voudrions-nous dire encore — pour notre petit pays, et que 
si chaque année les membres présents de la famille n'étaient 
pas très nombreux, ils n'en constituaient que plus réelle­
ment une « famille » ? 

Mais ces regrets, que devait inspirer une rupture avec le 
passé, ne pouvaient empêcher les partisans du progrès — 
et tous ceux qui ont à remplfr la belle tâche d'instruire la 
jeunesse ne sont-ils pas du nombre? — de saluer avec joie 
l'aurore d'une ère nouvelle, d'une ère pleine de promesses. 
Ils se rendaient compte de la nécessité de réformes dans 
l'organisation de notre institution, ils comprenaient que ces 
réformes ne pouvaient guère être entreprises ' dans leur 
plénitude sans que les anciens cadres fussent brisés, — que 
ces changements pouvaient et devaient s'opérer si l'on 
constituait l'Académie en Université. 
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Le legs généreux fait par M. de Rumine à la ville de 

Lausanne devenant disponible, il semblait naturel de saisir 

une occasion si favorable pour entrer dans une voie nou­

velle. Tel fut l'avis de la Commission chargée de déterminer 

l'emploi de cette somme importante, telle la condition qu'elle 

crut devoir poser à son affectation aux besoins de notre 

établissement d'instruction supérieure. De son côté, M. le 

chef du Département de l'instruction publique et des cultes 

estimait avec raison que le moment était venu de prendre 

un parti décisif si nous ne voulions être distancés — et pour 

longtemps peut-être — par des voisins qui avaient compris 

avant nous combien il est utile, nécessaire de ne pas demeu­

rer emprisonné dans des bornes trop étroites. 

— qu'il nous soit permis d'exprimer les mêmes sentiments 
de gratitude à l'égard des autorités communales de Lau­
sanne, des autorités législative et executive du canton, qui 
se sont si complètement associées à ces pro]ets. L'Univer­
sité répondra, nous en sommes certains, par le travail, les 
efforts constants de tous ceux qui la composent, aux sacrifi­
ces que la patrie s'est imposés en sa faveur. 

L'évolution que nous rappelions tout à l'heure nous avait 
amenés à un degré de développement tel qu'il suffisait 
d'adjoindre à l'Ecole de médecine existante les chaires de 
« clinique » pour faire d'elle une véritable Faculté de méde­
cine. C'était là avant tout ce qui manquait à nos programmes 
pour que nous puissions sans forfanterie nous parer du 
nom d'institution universitaire et profiter dès lors des avan­
tages que pouvait nous offrir' cette transformation. Ces 
avantages étaient nombreux. Nous les résumerons sous 
deux chefs, n'ayant en vue à ce propos que la satisfaction 
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donnée aux intérêts des étudiants et aux intérêts de l'ensei­
gnement : 

L'Université pouvait instituer des « grades » plus variés 
que ceux que connaissait l'Académie et supprimer toutes 
les épreuves autres que celles exigées pour l'obtention de 
ces grades. C'était entrer décidément dans la voie de la 
liberté réelle des études, si favorable au vrai progrès puis­
qu'elle tend à augmenter le sentiment de la responsabilité 
chez tout étudiant qui ne travaille pas en pur mercenaire. 
L'enseignement pouvait être vivifié ,et enrichi par l'admis­
sion de « privat-docents », cette institution qui appartient si 
bien à l'Allemagne que la langue française n'offre pas de 
nom correspondant et dont les universités de ce pays ont 
tiré et tirent chaque jour un si grand profit. — Ajoutons à 
ces progrès manifestes dans l'organisation l'avantage d'un 
ordre tout différent sans doute mais que nous n'en devons 
pas moins hautement apprécier, celui de voir les ressources 
plus grandes qu'offrirait une Université attirer un nombre 
croissant d'étudiants du dehors : la ville de Lausanne trou­
verait là une source de revenus, l'Etat qui se chargerait 
généreusement d'un plus lourd fardeau ne le ferait pas sans 
compensation. 

C'est au mois d'octobre 1890 qu'eut lieu l'installation des 
professeurs de l'Université, — dans une séance solennelle 
présidée par M. le chef du Département de l'instruction 
publique et des cultes. Les professeurs de l'Académie, au 
nombre de 39, étaient réélus, deux d'entre eux, jusque-là 
professeurs extraordinaires, passaient au rang de profes­
seurs ordinaires. A ce nombre venait s'ajouter celui des 
titulaires des chaires instituées à la Faculté de médecine 
(7), 4 nouveaux professeurs des Facultés de théologie, des 
lettres et des sciences et 7 privat-docents. 

Les leçons inaugurales des nouveaux élus ont toutes été 
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imprimées et ont formé, avec les discours des personnes 
qui ont pris la parole à l'occasion de cette installation, un 
volume spécial qui a été adressé aux Universités étrangères 
avec lesquelles nous désirons soutenir des relations. 

Un événement dont le souvenir durera devait contribuer 
à créer des rapports fraternels entre notre jeune institution 
et ses soeurs aînées de la Suisse et de l'étranger, offrir à nos 
professeurs l'occasion de former de précieux liens avec 
leurs collègues du dehors. Des fêtes que nous pouvons 
qualifier de brillantes, grâce surtout à la munificence de 
l'Etat et de-la commune de Lausanne, ont réuni pour quel­
ques jours dans les murs de notre ville les représentants 
des universités et des étudiants de pays divers. Des délégués 
de la France, de l'Allemagne, de l'Autriche-Hongrie, de la 
Hollande, de la Belgique, des Etats Scandinaves, de l'Italie, 
nos Confédérés, des membres du Conseil fédéral lui-même 
sont venus se joindre à nous et se réjouir avec nous de l'é­
rection de l'antique Académie en Université, du progrès 
accompli, gage de progrès futurs. De nombreuses « adres­
ses », témoignages de sympathie et de vraie confraternité 
nous ont été remises (beaucoup d'autres nous sont parve­
nues de la part d'universités dont aucun professeur n'avait 
pu se rendre à Lausanne). Nous avoTis eu lieu de nous féliciter 
grandement de la cordialité dont tous ont fait preuve à 
notre égard. Nul d'entre nos invités ne pouvait du reste 
méconnaître que, non seulement l'Université mais l'Etat, 
les citoyens unanimes avaient cherché et cherchaient à leur 
offrir une hospitalité aussi large que nous le permettaient 
nos ressources, un programme varié où le sérieux s'unissait 
à l'agréable. 

Ce n'est pas dans ces pages que nous devons rappeler en 
détail ce programme présent à toutes les mémoires, mais 
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nous nous reprocherions de ne pas dire une fois encore que 
la population de Montreux, celle de Lausanne ont contribué 
pour une grande part à la réussite de ces belles fêtes. 

A l'occasion de ces solennités, le Conseil d'Etat a enrichi 
l'Université, dès ses débuts, de trois nouveaux membres : 
il a nommé professeurs honoraires trois jurisconsultes émi-
nents, MM. L s Ruchonnet, conseiller fédéral, D r J. Morel, 
juge au Tribunal fédéral, et A. de Senarclens, professeur de 
droit romain à l'Université de Liège. 

Nous terminerons ici cet exposé, dans lequel nous avons 
tenu à signaler surtout à l'attention les motifs élevés dont 
se sont inspirés les fondateurs de l'Université de Lausanne, 
laissant comme de raison aux rapports spéciaux des diverses 
Facultés le soin de raconter l'histoire de la première année 
de leur existence nouvelle, histoire nécessairement analo­
gue en bien des points à celle des années académiques 
antérieures. 

A l'ouverture des cours, le corps enseignant pour l'année 
1890-1891 était composé comme suit : 

Théologie : M. Vuilleumier, Henri, professeur de théologie 

PREMIÈRE PART IE 

PERSONNEL 

§ 1. C o r p s ense ignant . 

A. Professeurs ordinaires. 
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exégétique de l'Ancien Testament et de langue hébraïque. 
M. Combe, Ernest, professeur de théologie exégétique du 

Nouveau Testament. 
M.Dandiran, Eugène, professeur de théologie historique. 

Droit : M. Roguin, professeur d'encyclopédie du droit et 
de législation comparée. 

M. Erman, Henri, professeur de droit romain. 
M. Favey, Georges, professeur de droit pénal. 
M. Walras, Léon, professeur d'économie politique. 

Lettres: M. Besancon, Jules, professeur de langue et de 
littérature latines. 

M. Baudat, Emile, professeur de langue et de littérature 
grecques. 

M. Renard, Georges, professeur de langue et de littéra­
ture françaises. 

M. Maurer, Alexandre, professeur de langue et de littéra­
ture allemandes, et de langues et de littératures des peuples 
du Nord. 

M. Duperrex, Jules, professeur d'histoire. 

M. Secretan, Charles, professeur de philosophie et de 

droit naturel. 

Sciences (naturelles et mathématiques) : M. Dufour, Henri, 
professeur de physique. 

M. Renevier, Eugène, professeur de géologie, minéralo­

gie, etc. 

M. Schnetzler, Balthazar, professeur de botanique. 

M. Amstein, Hermann, professeur de mathématiques. 

M. Lacombe, Manus, professeur de géométrie descrip­

tive, etc. r 
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Sciences (pharmaceutiques) : M. Brunner, Henri, profes­
seur de chimie, directeur de l'Ecole de pharmacie. 

Sciences (techniques) : M. Gaudard, Jules, professeur de 
construction et de géodésie. 

M. Grenier, William, professeur de mécanique indus­
trielle, directeur de l'Ecole d'ingénieurs. 

B. Professeurs extraordinaires. 

Théologie: M. Emery, Louis, professeur de théologie sys­
tématique. 

M. Paschoud, Henri, professeur de théologie pratique. 

Droit : M. Grenier, Louis, professeur de droit civil. 
M. Berney, Jacques, professeur de droit public et de droit 

international. 

Médecine : M. Bugnion, Edouard, professeur d'anatomie. 
M. Herzen, Alexandre, professeur de physiologie. 
M. Lœwenthal, Nathan, professeur d'histologie. 
M. de Cérenville, Edouard, professeur de pathologie 

interne et de clinique médicale. 
M. Roux, César, professeur de pathologie externe et de 

clinique chirurgicale. 
M. Stilling, Henri, professeur d'anatomie et de physiolo­

gie pathologiques. 
M. Rapin, Oscar, professeur d'obstétrique et de clinique 

obstétricale. 
M. Dufour, Marc, professeur d'ophtalmologie et de cli­

nique ophtalmologique. 
M. Rabow, Siegfried, professeur de psychiatrie et de cli­

nique psychiatrique. 
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M. Bourget, Louis, professeur de thérapeutique et de 
chimie physiologique. 

M. Larguier, Jaques, professeur de médecine légale. 

Lettres : M. Bonnard, Jean, professeur de langue et de 
littérature romanes. 

M Guex, François, professeur de pédagogie. 

Sciences (naturelles et mathématiques) : M. Blanc, Henri, 
professeur de zoologie. 

M. Forel, François-Alphonse, professeur d'anatomie et de 
physiologie générales. 

M. Golliez, Henri, professeur de minéralogie et de géolo­
gie technique. 

M. Favrat, Louis, professeur de botanique (laboratoire et 
excursions). 

M. Dufour, Charles, professeur d'astronomie. 
M. Palaz, Adrien, professeur de physique mathématique 

et d'électricité industrielle. 

Sciences (pharmaceutiques) : M. Brélaz, Georges, profes­
seur de chimie industrielle. 

M. Chuard, Ernest, professeur de chimie analytique et de 
chimie agricole. 

Sciences (techniques) : M. Dapples, Charles, professeur de 
physique industrielle. 

M. Mayor, Benjamin, professeur de statique graphique et 
de mécanique théorique. 

M. Chenaux, Henri, professeur de stéréotomie, chef des 
travaux graphiques. 

M. Carrard, Alfred, professeur de législation industrielle 
et commerciale. 
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C. Privat-docents. 

MM. de Molin, Alois, — histoire de l'art. 
Ducasse, Félix, — philosophie. 
Dufour, Jean, — biologie végétale. 
Huc-Mazelet, Auguste, — histoire. 
Kunz, Hermann, — chimie. 
Rossier, Edmond, — histoire. 
Schardt, Hans, — géographie. 

D. Lecteur. 

M. André, Auguste, — diction. 

A la fin du semestre d'hiver, M. le professeur Schnetzler 
a été contraint par l'état de sa santé de donner sa démission. 
Les regrets unanimes de ses collègues ont accompagné dans 
sa retraite ce vétéran de l'enseignement dans notre canton, 
et le Conseil d'Etat lui a conféré la dignité de professeur 
honoraire. Il a été remplacé par M. Jean Dufour. 

M. Brocher de la Fléchère, professeur à l'Université de 
Genève, a de nouveau fait un cours d'histoire générale et 
philosophique du droit. — M. Jaquemot, professeur à la 
même Université, a fait, à la Faculté de droit, un cours sur 
les « chemins de fer » pendant le semestre d'hiver, et un 
cours « d'économie politique appliquée » pendant le semes­
tre d'été. 

Peu après le commencement du semestre d'hiver, M. le 
docteur Nicolas, médecin à Neuchâlel, a été chargé de l'en­
seignement de 1' « hygiène » à la Faculté de médecine. 

M. le docteur L 3 Secretan a fait, à la Faculté de médecine, 
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un cours d ' « otologie et de laryngologie » durant le semes­
tre d'été, à titre de privat-docent. 

À la Faculté des lettres, les langues sémitiques ont con­
tinué d'être enseignées par M. le professeur Gœrgens. M. le 
pasteur Spiro, nommé privat-docent, a fait, en outre, dans 
le semestre d'été, un cours d'épigraphie phénicienne et sa-
bèenne et un cours sur l'étude comparée des langues sémi­
tiques. 

Au mois de novembre 1890, M. Melley, architecte à Lau­
sanne, a été nommé professeur extraordinaire d'architecture 
en remplacement de M. B. Recordon, démissionnaire. 

À l'occasion des fêles universitaires, MM. Pascboud, pro­
fesseur extraordinaire de théologie, de Cérenville, Roux, 
Marc Dufour et Stilling, professeurs extraordinaires de mé­
decine, Blanc, professeur extraordinaire à la Faculté des 
sciences, ont été nommés professeurs ordinaires. 

En 1890-1891, les étudiants ont présenté l'effectif suivant : 

§ 2. E t u d i a n t s . 

FACULTÉ DE THÉOLOGIE 

Vaudois. 

Confédérés 
Etrangers 

Hiver 
Et. Aud. 
16 — 
8 — 

Eté 
Et. Aud. 
18 -

8 
1 

26 27 
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FACULTÉ DE DROIT 

Hiver Eté 
Et. Aud. Et. Aucî. 

Vaudois. 16 6 10 11 

Confédérés . 15 1 15 — 
Etrangers . 24 2 '64 4 

55 9 89 15 

FACULTÉ DE MÉDECINE 

Vaudois. 37 1 38 — 
Confédérés . 19 — 27 1 

Etrangers . 7 2 13 — 

63 3 78 1 

FACULTÉ DES LETTRES 

Vaudois. 8 48 10 19 

4 — 2 

Etrangers . . . . . 5 13 12 6 

16 65 22 27 

FACULTÉ DES SCIENCES 

I. SECTION DES SCIENCES NATURELLES ET MATHÉMATIQUES 

Vaudois . . . 7 14 7 1 
Confédérés . . . . . . . 8 8 4 — 
Etrangers . . . . . . . 5 3 4 2 

15 25 15 3 

~J 
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II . SECTION DES SCIENCES PHARMACEUTIQUES 

Hiver Eté 
Et. Aud. Et. Aud. 

Vaudois. . . . 2 — 3 — 
Confédérés 8 — 8 — 
Etrangers 1 — 1 — 

11 _ 12 — 

NB. — Le laboratoire de chimie a été fréquenté par 63 
étudiants. 

III . SECTION DES SCIENCES TECHNIQUES 

13 1 13 — 
Confédérés . . . . . 8 — 7 3 

Etrangers . . . . . 10 2 14 1 

30 3 34 4 

RÉSUMÉ 

Faculté de théologie . . 26 — 27 — 
» de droit 55 9 89 15 
» de médecine . . . . 63 3 78 1 
» des lettres 16 65 22 27 
» des sciences (sciences na­

turelles et mathéma.) 15 25 15 3 
« des sciences (sciences 

pharmaceutiques) . 11 — 12 — 
» des sciences (sciences 

techniques) . 30 

co 34 4 

216 105 277 50 
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SECONDE PARTIE 

§ 1. D i p l ô m e s . 

Diplôme de licencie en théologie. — L'Université a con­
féré ce diplôme à 6 étudiants : MM. Béranger, Emile, de 
Lausanne ; Bonna, Edouard, de Genève; Guignard, Gabriel, 
de Vauhon ; Moreillon, Henri, de Vevey ; Pérusset, Léon, 
de Baulmes ; Secretan, Gustave, de Lausanne. 

Diplôme de licencié en droit. — Conféré à 2 étudiants: 
MM. Bonnard, Eugène, de Nyon ; Thélin, Henri, de Cos-
sonay. 

Diplôme de docteur en médecine. — Conféré à 2 candi­
dats : MM. Charbonnier, Edmond, de Gênes,; Melcher, 
Adolphe, de St-Moritz (Grisons). 

Diplôme de licencié es-lettres. — Conféré à 2 candidats : 
MM. Besançon, Henri, de Moudon ; Recordon, Edouard, de 
Rances. 

Diplôme de doctew ès-sciences. — Conféré à un candidat : 
M. Kitrosky, Chuna, Russe. 

Diplôme de licencié ès-sciences physiques et naturelles. — 
Conféré à 3 candidats : MM. Ducret, Eugène, de Chardonne ; 
Jaccard, Paul, de Ste-Croix ; Secretan, Ernest, de Lau­
sanne. 

N B.— Les cours publics ont été suivis pendant le se-
• mestre d'hiver par environ 80 auditeurs, pendant le semes­

tre d'été, par une centaine d'auditeurs non mentionnés ci-
dessus. 
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Diplôme d'ingénieur. — Le diplôme d'ingénieur-construc­
teur a été conféré à 7 candidats: MM. Boiceau, Gaston, 
d'Apples ; Busset, Paul, des Ormonts ; Chessex, Louis, des 
Planches ; Gueneff, Georges, Bulgare ; Rochat, Frédéric, du 
Lieu ; Stahdés, Alexandre, Grec ; Vittoz, Léon, de Froide-
ville ; celui d'ingénieur-mécàhicien à un candidat : M. Le-
resche, Octave, de Ballaigues. 

§ 2. Concou r s . 

L'Université a conservé l'utile institution des « concours » 
particulière à l'Académie, et publié, en conséquence, au 
commencement de 1891 le programme de ceux qu'elle ou­
vrait aux étudiants pour l'année 1890-1891. Cinq étudiants 
ont seuls répondu à cet appel et traité autant de sujets. 
Après avoir pris connaissance des rapports des commis­
sions d'examen, l'Université a décerné un prix à chacun des 
concurrents. La somme de ces récompenses s'est élevée à 
313 francs. 

Les noms des lauréats ont été proclamés, en séance pu-
obl ique , le 19 décembre, après lecture des rapports des com­

missions. 

§ 3. B o u r s e s . 

Les étudiants qui ont joui d'une bourse pendant l'année 
1890-1891 sont au nombre de 9, dont 2 appartenant à la 

.-^-Faculté de théologie, 1 à la Faculté de droit, 5 à la Faculté 
des sciences, 1 à la Faculté de médecine. Le montant de 

"ces subsides s'est élevé à fr. 2050. 
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§ 4. D i sc ip l ine . 

Durant l'année 1890-1891 la discipline a été très satisfai­
sante, malgré l'augmentation du nombre des étudiants. 

y 

§ 5. . C o u r s et aud i t eu r s . 

(Rapports spéciaux des Facultés.) 

Faculté de théologie protestante. — Appelé à présenter 
pour la première fois un rapport sur ce qui concerne l'état 
et la marche de la Faculté qu'il a l'honneur de présider, le 
Doyen ne croit pouvoir mieux débuter qu'en se faisant 
l'écho des sentiments avec lesquels cette Faculté a accueilli 
la création de l'Université et la position qui résulte pour elle 
de ce mémorable événement. 

Sans méconnaître en aucune façon les services rendus à 
la patrie et à la science par l'ancienne institution académi­
que, la Faculté de théologie n'a pas été la dernière à saluer 
avec joie et bonne espérance la transformation qui vient de 
s'opérer. 

Après avoir, pendant longtemps, constitué presque à elle 
seule la vieille Académie vaudoise, elle a vu ensuite, non 
seulement sans envie, mais avec une satisfaction toute ma­
ternelle, s'il est permis d'ainsi dire, l'émancipation successive 
et la rapide croissance de ses sœurs cadettes, les autres 
Facultés. C'est pareillement avec les vœux les plus sincères 
qu'elle a assisté au complet et brillant épanouissement du 
germe presque imperceptible mais fécond qui fut déposé il 
y a trois siècles et demi dans le sol de la bonne vieille cité 
lausannoise. 
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fljffilie a pu s'en réjouir d'autant mieux, et sans arrière pen­
sée, qu'elle n'en était pas réduite à assister en simple spec­
tatrice à cette importante évolution, mais qu'elle en a 
Recueilli pour sa part le bénéfice. Elle n'a pas à se plaindre 
yije la position qui lui est faite. Le nombre de ses chaires a 
été porté de quatre à cinq, en rapport avec les cinq groupes 

,de disciplines qu'embrasse l'enseignement théologique. Son 
•incorporation à l'organisme universitaire garantit à ses 
professeurs la liberté d'enseignement, à ses étudiants la 

; liberté des études, sans rompre absolument les liens que 
l'histoire et la nature même des choses ont établis entre elle 
et l'Eglise du pays. Elle jouit ainsi du précieux privilège de 
pouvoir cultiver les études de son ressort dans un esprit 
d'indépendance scientifique, tout en restant en contact avec 
la vie de l'Eglise et sans perdre de vue le but pratique 

'auquel ces études doivent aboutir pour l'immense majorité 
des jeunes hommes qui viennent profiter de son enseigne­
ment. C'est là, pour une Faculté protestante de théologie, 
une situation excellente. 

L'année 1890-1891, sur laquelle porte ce premier rapport, 
a présenté nécessairement les caractères d'une époque de 
transition, d'un temps d'apprentissage en quelque sorte. 
Elle a été consacrée à l'élaboration et à la mise à l'essai de 
nouvelles dispositions réglementaires concernant le cycle de 
l'enseignement et le mode des épreuves à subir en vue de 
l'obtention des grades. Sanctionné par l'autorité supérieure 
dans le courant de l'été dernier, le nouveau Règlement est 
entré définitivement en vigueur avec le présent semestre 
d'hiver. 

. Les cours de théologie ont été suivis pendant l'hiver 1890-
1891 par 26, et pendant l'été 1891 par 27 étudiants. 24 d'en­
tre eux ayant figuré au catalogue de l'un et de l'autre 
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semestre, le nombre des étudiants a été en fait de 29 pour 
l'année entière. Nous avons tout lieu de penser que ce 
chiffre sera dépassé dans la suite. Mais nous ne nous faisons 
pas d'illusion sur les chances que nous avons de voir aug­
menter notre personnel étudiant et sur la proportion dans 
laquelle cette augmentation pourra se produire. Cette pro­
portion sera forcément limitée par la concurrence des autres 
Facultés de langue française. 11 suffit de rappeler que la 
Suisse romande à elle seule ne compte pas moins de six 
Facultés ou Ecoles de théologie, tant académiques que 
« libres, » 

On peut déplorer cette richesse et y voir, sous plus d'un 
rapport, une cause de faiblesse et d'appauvrissement. Elle 
n'est pas cependant sans offrir quelques avantages. Les 
étudiants étant en moins grand nombre, il est plus facile 
aux professeurs de nouer et d'entretenir avec eux des rela­
tions personnelles; plus facile aussi de stimuler et de diriger 
leur travail individuel par des exercices où Us sont invités à 
prendre eux-mêmes une part active. Le corps enseignant 
de la Faculté de théologie n'a pas attendu la récente trans­
formation pour entrer dans celte voie et réagir par divers 
moyens contre le penchant, trop fréquent chez nos jeunes 
gens, à la simple réceptivité. II aura à cœur d'agir de plus 
en plus dans ce sens. Les expériences faites jusqu'à ce jour 
permettent de bien augurer de l'avenir. Nos vœux seraient 
comblés si le programme de notre Faculté pouvait s'enrichir 
de quelques cours de privat-docents. Outre l'émulation qui 
en résulterait, nous y verrions ce grand avantage que nos 
étudiants, ceux-là surtout qui n'ont pas la ressource d'aller 
visiter d'autres universités, auraient l'occasion d'entendre 
des voix plus variées et de voir certains sujets envisagés par 
des côtés et sous des jours divers. 
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Faculté de droit. — La Faculté de droit est entrée, comme 
'•}es autres Facultés, avec une vive satisfaction dans la 
période universitaire. Un souffle nouveau s'est fait sentir 
soit dans l'enseignement lui-même, soit dans les rapports 
entre les professeurs, soit enfin dans ceux avec les étu­

diants. Cependant aucun changement extérieur bien appa­
rent ne s'est manifesté encore dans l'automne 1890. L'effectif 

- des étudiants, en particulier, était resté sensiblement le 
-même que l'hiver précèdent sous le régime académique. 

;Mais une augmentation très réjouissante de leur nombre 
•s'est produite dans le semestre d'été 1S91. Les jeunes Alle­
mands sont venus en rangs seirés s'asseoir sur les bancs 
de la Faculté, à côté de beaucoup d'élèves originaires des 
contrées danubiennes, spécialement de la Bulgarie. La 
Faculté de droit peut espérer de se recruter largement 

id'auditeurs venus de cet Etat, où l'enseignement juridique 
de la Suisse française jouit d'une bonne réputation. Des 
gnesures récentes ont élé prises pour permettre de leur 
^décerner la licence ; nous ne faisons que les mentionner, 
jjCar elles appartiennent a l'exercice 1891-1892. 
^ Quant à l'enseignement, la durée des cours est devenue 
^conforme dès l'automne 1890 aux usages universitaires et à 
jla division de l'année er? deux semestres. Le nombre des 
feours a aussi été sensiblement augmenté, bien que nous ne 
^puissions signaler dans notre exercice aucune nomination 
y e professeur en titre. Nous avons eu le vif plaisir de voir 
M . le prof. Jaquemot, de l'Université de Genève, commencer 
^dans notre Faculté l'étude de quelques questions spéciales 
2§§çonomie politique. Cet enseignement a porté sur les 
gOThemins de f e r » et sur les <t questions ouvrières. » 
^ À u commencement de l'année universitaire 1891-1892, 
Ma-;Faculté a eu la grande satisfaction de voir M. le juge 
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fédéral Soldan inaugurer, avec sa haute autorité, un ensei­
gnement de droit public fédéral sur lequel reviendra le 
rapport pour l'année sus-indiquée. A la même époque, 
M. l'avocat Prélaz a commencé, avec le titre de lecteur, un 
enseignement spécial de droit commercial que nous ne fai­
sons que mentionner ici. La Faculté s'est également félicitée 
de cette innovation. 

L'année 1890-1891 a été aussi marquée pour la Faculté de 
droit par l'élaboration de son règlement. Ce dernier, dont 
la confection a été laborieuse à cause de la question impor­
tante des grades, n'a pu être approuvé que dans l'année 
1891-1892. Il y a lieu toutefois de le mentionner ici soit à 
raison de son importance, soit parce qu'il a été appliqué sur 
certains points par anticipation, moyennant l'assentiment 
de l'autorité supérieure. Le règlement de la Faculté de droit 
est autant que possible semblable pour la forme à ceux des 
autres Facultés, et pour le fond à celui en vigueur dans le 
régime académique, ce dernier règlement ayant déjà revêtu 
un caractère universitaire. Il a voué une attention particu­
lière à la question des grades et distingue nettement celui 
purement scientifique de « docteur», et celqi de nature pro­
fessionnelle de « licencié » en droit. L'introduction d'épreu­
ves sur des branches à option Sans le programme des 
examens de doctorat et celle d'interrogations susceptibles 
de porter sur le droit étranger ont permis de donner plus 
de flexibilité au doctorat et l'ont mis à la portée des étu­
diants étrangers à la Suisse, sans en diminuer par trop la; 
difficulté relative. 

Le début de l'année 1891-1892 a justifié les espérancesj 
que faisait concevoir le deuxième semestre de l'année 1890- * 
1891 ; le nombre des étudiants continue à croître. La Faculté'i 
et l'Université entière ont lieu de s'en réjouir ; mais cette; 
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Progression amène forcément à se préoccuper de la question 
f&ës locaux, car les auditoires affectés à l'enseignement du 
gdnoit sont trop peu spacieux pour le nombre des élèves, 
^appartiendra à l'autorité supérieure de résoudre cette 
Question urgente, mais fort difficile. 
$j$En résumé, la première année universitaire a été, pour 
||a Faculté de droit, une époque heureuse qui fait bien 
âaûgurer du développement des études juridiques à l'Uni-
p|ersité de Lausanne. 

^.ïFaculté de médecine. — La Faculté de médecine, complète 
plêpuis l'année 1890, a ouvert la totalité de ses cours au 
Tcïèbut du semestre d'hiver 1890-1891. Chaque professeur 
^récemment nommé a commencé par une leçon publique 
?&'un intérêt général. Ces leçons ont été publiées dans le 
rvolume spécial que l'Université a fait imprimera propos des 
Sfètes d'inauguration ; elles ont servi soit à faire un tableau 
ïgénéral de la branche scientifique que chaque maître ensei­
gnait, soit à caractériser sa manière personnelle d'envisager 
yes doctrines et les théories scientifiques actuellement en 
^vigueur, soit enfin à marquer l'état actuel de la science par 
iùn coup d'œil rapide jeté sur les progrès passés. 

a été offert aux étudiants en médecine 36 cours dans le 
^semestre d'hiver et 40 dans le semestre d'été. Les cours et 
?le.s leçons ont été les uns théoriques et les autres pratiques, 
|et'sur ce dernier point nous pouvons dire que Lausanne 
|^frira probablement des avantages égaux à ceux que peu­
vent offrir des villes plus populeuses. 

$5-tes installations matérielles de l'hôpital ont répondu à 
r but, et l'expérience d'une première année d'enseigne-
nt permet de penser que l'activité d'une clinique concor­

dera parfaitement avec le but premier d'un hôpital, qui est 
^soulager les souffrances humaines. 
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Des l'automne 1890, la Faculté a enseigné tous les cours 
qui sont indispensables à la culture totale du jeune médecin. 
En outre, dès le printemps de l'année 1891, M. le Dr 

L s Secretan ayant été nommé privat-docent par le Conseil 
d'Etat, il a été donné un cours pratique de laryngoscopie et 
d'otologie. En octobre, M. le D r Dind, nommé professeur 
extraordinaire de dermatologie et de syphilographie, a com­
mencé son cours et ses démonstrations. 

La Faculté de médecine n'est pas restée étrangère à l'élan'-
manifesté par les autres Facultés pour offrir au public ins­
truit des deux sexes des séries de cours publics et gratuits. 
M. le professeur Ch. Dapples a fait un cours sur les moyens 
de chauffage et d'aération appliqués aux hôpitaux; M. le 
professeur H. Dufour a traité quelques « chapitres choisis 
de physique médicale» ; un cours sur le massage a été 
donné par M. le professeur Roux. Celui de M. Herzen 
sur les « prolégomènes physiologiques », annoncé pour le 
semestre d'été n'a pu avoir lieu à cette époque, du fait de 
l'état de santé de ce professeur. Ouvert dans le semestre 
d'hiver actuel, il est suivi par de nombreux auditeurs, dési­
reux de mieux entendre les considérations physiologiques 
fréquemment rappelées dans les ouvrages modernes. 

Il y a assez longtemps déjà que les professeurs de la sec­
tion propédeutique de Lausanne insistaient sur la nécessité 
d'avoir un plan d'études rationnel, dans lequel la matière à 
étudier serait distribuée en un nombre donné de semestres. 
Ce plan assurément ne devait pas être imposé aux étudiants, 
mais il devait leur être conseillé, leur fournissant ainsi un; 

guide pour utiliser le temps des études de la manière la plus 
fructueuse possible, en n'abordant un enseignement qu'avec 
la culture préalable qui vous rend apte à la comprendre. 
Ces efforts ont abouti cette année, auprès de toutes les 
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Kacultés médicales suisses, à une unité d'action qu'il nous 
Ipaût saluer avec plaisir. Sur l'initiative de la Faculté de 
rZurich, en effet, une réunion de deux délégués de chaque 
^Faculté a eu lieu à Berne, et cette réunion est convenue des 
^principes généraux d'une répartition des études. 
/ Dans le cours de l'année 1891, il a été délivré deux diplô-
v'mes de « docteur en médecine » de l'Université de Lausanne, 
'•l'un à M. A. Melcher, des Grisons, dont la dissertation 
^inaugurale est une étude des tumeurs des reins, l'autre à 
iU. Edmond Charbonnier, du Piémont, dont la dissertation 
étudie les fous criminels. 

Enfin les examens fédéraux de médecine ont commencé 
à se faire en totalité au siège de Lausanne et la première 
série d'examens professionnels a eu lieu en mars 1891, la 
seconde en juin. Il a été délivré 5 diplômes fédéraux. 

Faculté des lettres. — I . PERSONNEL ENSEIGNANT. — 

Au moment où commence le régime universitaire, la 
Faculté des lettres comprend : sept professeurs ordinaires, 
MM. Baudat, Besançon, Duperrex, Maurer, Renard, Secre­
tan, Walras ; — deux professeurs extraordinaires : MM. 
Bonnard et Guex ; — deux professeurs chargés de cours, 
MM. Gœrgens et Jaquemot. Trois de ces divers professeurs 
figurent également dans le personnel de la Faculté de 
droit. 

La Faculté des lettres a l'honneur de fournir à l'Univer­
sité son premier recteur, M. Maurer. 

La Faculté compte encore quatre privat-docents : MM. 
Spiro, de Molin, Rossier et Ducasse, et un lecteur, M. 
André. 

I I . COURS NOUVEAUX. — M. Maurer, devenu professeur 
de langues et de littératures du Nord, ajoute à l'étude de 
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l'allemand celle du russe et de l'anglais. — M. Guex ensei­
gne la pédagogie; — M. Jaquemot, l'économie politique 
(chemins de fer, science des finances) ; — MM. Gœrgens et 
Spiro, les langues orientales ; — M. de Molin, l'histoire de 
l'art et la paléographie ; — M. Rossier, l'histoire contempo­
raine; — M. André, la diction. — La Faculté a le regret 
de ne plus voir figurer à son programme les cours de M. 
Huc-Mazelet qui, pour raison de santé, renonce à une lon­
gue et féconde activité. Elle lui a voté de chaleureux remer­
ciements. 

I I I . ETUDIANTS . — Les étudiants de la Faculté se répar­
tissent comme suit : 

Dans ces chiffres ne sont pas compris de nombreux au­
diteurs, qui ont suivi les cours publics avec une ardeur 
inusitée. La Faculté a eu le plaisir de voir plus d'une fois 
ses auditoires trop petits pour l'affluence qui s'y pressait, 
et de constater que les cours de langues orientales ont été 
eux-mêmes fréquentés d'une façon régulière. 

IV. ACT IV ITÉ DE L A F A C U L T É . — La Faculté a tenu douze 

séances dont la plupart ont été consacrées à* l'élaboration 
de son règlement. Elle a reçu à correction deux thèses de 
doctorat, présentées par des licenciés de l'ancienne acadé­
mie, MM. Hermenjat et Maillefer. Elle a repoussé deux 
demandes de doctorat qui lui avaient été adressées, à l'oc­
casion des fêtes universitaires, par des personnes qu'elle 
connaissait insuffisamment. 

Elle a prolongé le délai accordé à M. Isaac R.ouge pour 
la présentation de sa thèse de licence. Elle a fait subir deux 

Semestre d'hiver 
Semestre d'été : 

Eiud. lmmatrlc. Auditeurs. Total. 

16 65 81 

22 27 49 
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[examens de licence : un des candidats a été admis à présen­
ts 

ter sa thèse suivant l'ancien règlement (M. Greeser), l'autre 

[a été ajourné. 
j" V. PUBL ICAT IONS ET CONFÉRENCES UNIVERSITAIRES. — 

M. Maurer, recteur, a prononcé un discours inaugural à la 
séance d'ouverture. MM. Maurer et Guex ont publié leur 
leçon d'ouverture. Ces trois morceaux figurent dans le 
volume qui a été imprimé pour les fêtes universitaires et 
distribué aux invités. — M. Rossier a publié en brochure 
sa leçon inaugurale. 

MM. Bonnard et de Molin ont fait chacun une conférence 
au profit de la « Société académique », intimement liée à la 
vie universitaire. 

Pendant les fêtes du mois de mai, M. Maurer, recteur, a 
prononcé un discours solennel dans la séance officielle te­
nue au Théâtre, et M. Ch. Secrétan a été désigné par le 
Sénat universitaire pour prendre la parole, au nom de tous 
les professeurs, dans le banquet qui a eu lieu au Kursaal 
de Montreux. De plus, tous les professeurs de la Faculté ont 
promis de coopérer au volume qui doit être publié au mois 
de mai 1892, comme un rappel des fêtes d'inauguration. 

Faculté des sciences. — La transformation de l'Académie 
en Université a fait de l'année 1890-1891 une année pleine 
de vie pour la Faculté des sciences. Le programme géné­
ral de l'enseignement a non seulement été rempli scrupu­
leusement, mais de nouveaux laboratoires ont été installés, 
des enseignements nouveaux offerts pour la première fois 
aux étudiants toujours plus nombreux. Le Conseil de la Fa­
culté avait à élaborer un nouveau règlement, il l'a fait en 
tenant compte de la transformation, c'est à dire dans un 
esprit large. Tout en le mettant en harmonie avec la 
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loi et le règlement universitaires, le Conseil s'est attaché 
à donner une plus grande valeur au grade de licencié, 
en augmentant les épreuves, surtout pratiques, pensant 
ainsi assurer au pays de bons maîtres secondaires répon­
dant aux exigences du présent. 

Avec l'année 1890-1891, M. Lacombe a remplacé feu le 
professeur Odin. Les enseignements de la minéralogie et 
de la géologie technique ont été confiés à M. Golliez. 
M. Jean Dufour, chef du service physiologique de îa station 
viticole, et M. Schardt, professeur au Collège de Montreux, 
ont été accueillis avec empressement comme privat-docents 
à la Faculté des sciences. 

I. S E C T I O N D E S S C I E N C E S M A T H É M A T I Q U E S , PHY ­

SIQUES ET NATURELLES . — Si 'les étudiants ont été nom­

breux dans les cours, ils l'ont été aussi dans les laboratoires. 
Le laboratoire de physique a été fréquenté par 8 étudiants; 
le laboratoire de zoologie et d'anatomie comparée a été fré­
quenté par 22 étudiants. Les laboratoires de géologie et de 
minéralogie nouvellement créés ont été suivis par 6 étu­
diants. M. le professeur Favrat a dirigé les excursions de 
botanique et M. Golliez les excursions de géologie. • 

Des cours publics et gratuits ont été faits durant le semes­
tre d'hiver par M. Renevier : géologie du Jura suisse ; 
M. H. Blanc: embryologie corn parée des invertébrés; M.Palaz: 
magnétisme et théorie des machines dynamo-électriques; 
M. Kunz : chapitres choisis de chimie organique ; M. Jean 
Dufour : chapitres choisis de biologie végétale. Durant le 
semestre d'été, il faut citer les cours de M. H. Dufour : 
météorologie ; de M. Palaz : thermodynamique ; de M. Kunz : 
les nouveaux médicaments; de M. Schardt : géographie 
physique, les montagnes du globe. Ces cours ont eu de 
nombreux auditeurs et ont complété l'enseignement dans la 
Faculté. 
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II. SECTION DES SCIENCES PHARMACEUTIQUES (Ecole de 

^pharmacie). — L'Ecole a été fréquentée par 12 élèves, 
•'savoir : 2 Vaudois, 9 Confédérés et 1 étranger. Trois de ces 
-rélèves ont subi l'examen de maitre-pharmacien. 

La collection de « pharmacognosie » a été complètement 
reconstituée par M. le professeur Bourget. 

M. le D r Locher ayant donné sa démission comme assis­
tant de chimie a été remplacé par M. Louis Pelet, d'Orbe. 

Le laboratoire de chimie a été fréquenté par 63 élè\ es : 

Section des sciences physiques, etc . . 11 
» » » pharmaceutiques .. 12 
» » » techniques- . . . 13 

Faculté de médecine. 27 

63 

Pour le semestre d'hiver 1891-1892, il y avait 80 inscrip­

tions au laboratoire de chimie, mais, la place manquant, 12 

étudiants n'ont pu être admis. 

I I I . SECTION DES SCIENCES TECHNIQUES (Ecole d'ingé­

nieurs). 

1. Données statistiques. — A l'ouverture des cours du 
semestre d'hiver 1890-1891, le « régime intérieur » de l'Ecole 
d'ingénieurs comptait 32 étudiants répartis comme suit sur 
les trois années d'études : 

I , e année, 12 ) l 14 Vaudois 
I I™ » 13 ! Total 32, dont \ 6 Confédérés 
I I I m c » 7 ) [ 1 2 étrangers 

L'un des élèves de I r e année (étranger) a renoncé aux 
études au milieu du semestre d'hiver; un second (étranger 
•également) a quitté l'Ecole vers la fin du semestre d'été, en 
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sorte que 30 étudiants seulement se sont présentés aux 
examens promotoires de juillet 1891. A la suite de ces 
examens, 22 étudiants ont été promus dans une année 
supérieure et 7 admis à subir les épreuves du diplôme. Ces 
sept derniers s'étant fait immédiatement inscrire, avec trois 
candidats refusés l'année précédente, le concours de 1891 a 
été ainsi ouvert à dix candidats, dont huit ont poussé jus­
qu'au bout et obtenu le diplôme. 

A la suite du concours de 1890, clos le 10 décembre de la 
dite année, dix candidats sur les treize inscrits avaient 
été diplômés : neuf comme ingénieurs-constructeurs et un 
comme ingénieur-mécanicien. De ces dix candidats, 5 
étaient Vaudois, 1 Confédéré et 4 étrangers. 

2. Etudes. — L'érection de l'Académie de Lausanne en Uni­
versité a-t-elle porté atteinte à notre discipline intérieure, 
nécessairement un peu serrée, et réagi d'une manière 
fâcheuse et inquiétante pour l'avenir de notre Ecole sur la 
fréquentation des cours et l'assiduité aux exercices? Nous 
n'en avons pas jusqu'ici l'impression. Ceux de nos élèves 
qui désirent réellement mettre à profit le temps de leurs 
études ne sont ni moins nombreux ni moins zélés qu'aupa­
ravant. Le Conseil de l'Ecole n'est, d'ailleurs, point désarmé 
en ce qui concerne la fréquentation des cours ; notre orga­
nisation intérieure n'a subi que de légères modifications, le 
système des examens partiels obligatoires a été maintenu 
en vigueur, et quant aux épreuves du diplôme notre nou­
veau règlement n'a fait que les imposer plus .complètes et 
partant plus sérieuses. 

Les moyennes respectives des trois années ont été en 
1890-1891 les suivantes : 
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1890-1891 
P° année 6,7 
I I » » 7,5 
I I I e » 7,2 

7,3 en -1889-1890 
7,0 » » » 
7,6 » » » 
7,3 » » » Moyenne générale 7,1 

Le Conseil de l'Ecole a commencé à étudier la question 
de l'adjonction à nos six semestres d'études actuels du sep­
tième semestre prévu par la loi nouvelle. 

L'enseignement de l'Electricité industrielle a pris en 1890-
1891 un développement nouveau : le nombre des heures 
consacrées à cette branche importante a été triplé. 

Signalons enfin une innovation qui nous parait avoir eu du 
succès auprès des élèves et porté de bons fruits : pendant 
le semestre d'été, une après-midi par semaine a été réguliè­
rement consacrée à de courtes excursions techniques soit 
dans la ville et la banlieue, soit même au dehors. Les résul­
tats de cet essai sont de nature à encourager la Direction à 
persévérer dans cette voie. 

3. Personnel enseignant. — Ainsi que nous l'avions déjà 
brièvement signalé dans notre rapport de l'an dernier, 
M. B. Mayor, qui avait obtenu en septembre 1890 un congé 
d'une année, a passé plusieurs mois à Paris pour y suivre 
des cours de mathémalhiques et a été remplacé pendant ce 
temps par M. Chenaux, chargé en outre du cours de stéréo­
tomie et des travaux graphiques. 

L'enseignement de la géologie a passé', en se transformont 
assez profondément, des mains de M. Renevier dans celles 
de M. Golhez, sous le titre spécial de « Géologie technique. » 

L'enseignement spécial de l'électricité industrielle a été 
conféré à M. Ad. Palaz. 

4. Collections. — En dehors de nos acquisitions régu-
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hères, nous avons eu le plaisir de voir notre bibliothèque 
s'enrichir, dans le courant de l'année dernière, d'un certain 
nombre d'ouvrages de valeur dus à l'intérêt bienveillant de 
diverses personnes de notre ville et du dehors. Nous men­
tionnerons spécialement les dons suivants : 

de M. G. Eiffel, à Paris : les « Comptes-rendus du Congrès 
des procédés de construction, tenu à Paris en 1889 » ; 

du Département fédéral de l'agriculture et du commerce : 
une « Collection de dispositions et d'appareils destinés à 
éviter les accidents de machines »; 

du Département fédéral de l'intérieur : le premier volume 
de la « Correction des torrents en Suisse » ; 

de M. l'ingénieur Jaquemin, à Lausanne : douze volumes, 
ouvrages techniques et mathématiques. 

Nos plus sincères remerciements aux auteursde ces dons 
que nous apprécions vivement. 
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ÉTABLISSEMENTS ANNEXES 

BIBLIOTHEQUE CANTONALE 

La marche de la Bibliothèque cantonale n'a pas été moins 
paisible que durant les années précédentes. Elle devra for­
cément se modifier dans un très prochain avenir. En effet, 
la transformation de l'Académie en Université crée à la Bi­
bliothèque cantonale des charges nouvelles ; puisque l'Uni­
versité lui cède le produit de ses inscriptions, elle lui im­
pose en retour l'obligation de se mettre à la hauteur d'exi­
gences universitaires. 

La Bibliothèque cantonale, établissement d'instruction su­
périeure avant tout, doit, elle aussi, répondre aux besoins 
du jour. Dès lors une réorganisation profonde s'impose. 
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Livres sortis de la Bibliothèque. 

Volumes. 
Janvier. . 662 
Février. . . 562 

Mars . 467 

Avril . 513 
Mai. . 488 
Juin. . 519 
Juillet . . . . 452 
Août . . . . 429 

Septembre. . 526 
Octobre 540 
Novembre . . 795 
Décembre . . 653 

Total 6606 

Genres de livres sortis de la Bibliothèque. 

Lettres. Volumes. 
A. Bibliographies et encyclopédies, 53 
B. Mémoires des Sociétés savantes, périodiques 

et journaux, 877 
C. Géographie, voyages, diplomatique, héral­

dique, 182 
D. Histoire ancienne et du moyen âge, 175 
E. Histoire moderne, 439 
F. Histoire suisse, 169 
G. Histoire des religions, . 129 
H. Histoire ecclésiastique de la Suisse, 15 



CANTONALE 55 

J. Biographies, mémoires, lettres, 207 
K. Dictionnaires, grammaires, linguistique, 74 
L. Littérature ancienne, 462 
M. Littérature moderne, 2311 
N. Philosophie, éducation, 170 
0. Sciences mathématiques et militaires, 308 

P. Physique, chimie, histoire naturelle, 394 
Q. Sciences médicales, 92 

R. Arts, métiers, agriculture, 05 
S. Politique, sociologie, 78 
T. Jurisprudence, 279 

U. Théologie dogmatique, 05 
V. Théologie pratique, 62 

Total, 6,606 

Livres consultes à la Bibliothèque. 

Volumes. 
Janvier . . 1956 
Février 1485 
Mars . . 1665 
Avril 1965 
Mai 1868 
Juin . 2076 
Juillet. . 1464 
Août . . . 1270 
Septembre 1446 
Octobre . . 1665 
Novembre 2061 
Décembre. . 2068 

Total, 20,989 
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Le mouvement total de la Bibliothèque en 1891 
a donc été de 27,595 volumes. 

Pour faciliter Messieurs les professeurs, au lieu de faire 
rentrer tous les deux mois les volumes dont ils disposent, 
nous ne les exigeons plus qu'une fois annuellement ce qui 
diminue le mouvement de la Bibliothèque sans diminuer les 
services qu'elle rend. 

De même, pour faciliter la consultation, au lieu de rentrer 
les volumes après chaque séance, les lecteurs qui n'ont pas 
terminé avec un ouvrage le laissent sur la table où ils le 
trouvent à la séance prochaine. Cette facilité accordée aux 
lecteurs diminue aussi le mouvement de la Bibliothèque 
sans diminuer les services qu'elle rend. 

Achats et abonnements. 

Les achats ont été plus conséquents que ceux des années 
précédentes, et la Bibliothèque est abonnée à un plus grand 
nombre de périodiques. 

Dons. 

Les donateurs à la Bibliothèque cantonale en 1891 sont : 

D r J. Morel, juge fédéral ; 
Bonjour, Emile, rédacteur; 
Combe, E., professeur à l'Université ; 
Roguin, E., professeur à l'Université ; 
Renevier, professeur à l'Université ; 
Mogeon, instituteur à Ouchy ; 
Durand, professeur à Bruxelles ; 
Ruchonnet, Charles, mathématicien, à Lausanne ; 
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; Basset, Vincent, secrétaire, à St-Barthélemy ; 
Vodoz, éditeur, à Vevey ; 
Bridel, imprimeur et éditeur, à Lausanne ; 
Viret-Genton, impnmeur,à Lausanne ; 
Lôrtscher, imprimeur, à Vevey ; 
Roth, éditeur, à Vevey ; 
Archinard, ancien directeur ; 
Dufour, professeur, à Morges ; 
De Loréol, P. ; 

"S. M. Don Pedro I I , d'Alcantara, empereur du Brésil ; 
Bonnard, professeur à l'Université ; 
Bieler, directeur de l'Institut agricole ; 
Mademoiselle Guignard, directrice ; 
La Société vaudoise des sciences naturelles ; 
Le Ministère de l'instruction publique de la République 

française ; / 
La Chancellerie de Washington ; 
La République argentine ; 
La Chancellerie fédérale ; 
La Chancellerie cantonale ; 
Le Département de l'instruction publique et des cultes et 

aussi d'autres Départements ; 
La secrétairerie de la Municipalité de Lausanne ; ' 
La Chancellerie de Berne ; 
La Société d'histoire de Bâle. 

Locaux. 

Le nombre toujours croissant des acquisitions rendra pro­
chainement insuffisants les locaux actuels de la Biblio­
thèque. 


